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ÜÏBÏ  DU  CàRNÂVA 


MANUEL  POISSARD 


ET  COMIQD  E, 

A  l'usage  de  tous  les  Masques  ,  et  pour  tous 
les  genres  de  Costumes. 


A  Paris  ,  chez  Chassaignon  ,  Libraire,,  rue  du  Marché-Neui 


LE  GUIDE  DU  CARNAVAL, 

'  ,  —  -  v  -  ^  r  _ 

O  U  f 

M  A  N-U.  EI-  P  O  I  S  S  À  R  D 

ET  CO  MIQÜ  E, 

A  l’usage  de  tous  les  Masques  et  pour  tous  l«e 
genres  de  Costumes.  r 

********  *  ****** 

Un  Arlequin.  —  Sangodémi ,  qu’elle  est  zolie  !.. 
Petité  fripônète ,  si  tu  voulais  m'aimer  ? 

Une  Poissarde .  ■—  Moi ,  t’aimer  ,  vilaine  arrai- 
gnée  !..  Avec  sa  figure  -de  carlin ,  n’dirais-t-on  pas 
u’un  vrai  doguin?..  Veux-t-u  t’caclier,  vilain  roucbi, 
tu  reviendras  quand  tu  s’ras  blanchi. 

L'Arlequin.  —  Tout  doux  ,  tout  doux  ,  m a  boti- 
ocjrrètc  !..  ze  veux  te  faire  si  heureuse ,  si  heureuse  , 
—  que  les  fées  seront  zalouse  de  ton  bonheur. 

La  Poissarde.  —  Mais ,  ,1’voyez-Vous  ,  ç’ vil?,  in 
sans-cœur ,  si  n’a  pas  Pair  d’un  vrai  chinois ,  avec 
son  vilain  minois  ,  son  habit  tout  bariolé,  dMovta 
*  morceaux  rapetassé?..  Veux-tu  t’caeher,  pestiféré, 
vilain  bâtard  clés  chiffonniers^ 

Un  Chiffonnier.  —  Qüe’qu’t’as  à  dire  des  chif¬ 
fonniers  ,  vilaiit  morceau  mal  accroché  ?  dis^cîtmc, 
mauvais' restant  d’man’qauj,  les  chiffonniers  n’te 
doivent  ricn_;  c’est  toi  ,  qui  leur  dois  tes  tétons  r 
car  i  sont  tout  bâtis  d’chiffons,  vilaine  paillasse  à 
marmitons. 

La  Poissarde.  — Voyez -vous,  monsieur  cen- 
drilion  ,  avec  son  p’tit  minois  maron  9  s’i  n’a  pas 


e 


f 


(.4  y 


l’air  d’un  vrai  Cerbère  »  ç’ mauvais  marchand  dt*a- 
pVns  d’goutière.v.  Va-donc,  vilain  pilier  d’là  Grève, 
tû  s’ras  riche*  si  40  ws  les  chiens,  crêpent}  tfc  volé 
que’que  marchande  d’halran^  pour  monter  ton  éta- 
Hwsément  $  và-dotoo.  '  figure  à'  tabouret ,  j’t’irons 
voir  en  face  le  Palais  :  c’e$t-Jà ,  qu’t 'auras  l’air  mir- 
liflor,  monsieur  l’iiegociant  z’ew  chiens  morts  ;  va* 
donc,  vilain  magot  d’U  Gtyne,  ,t’^s  d’là  boip, jiïsqu’à 


l’cchine.  'V-,'  v 

Un  Apotieaire.  —  Ma  belle:demp -selle,  voua  me 
paiaissèz  bien  échauffée  ,  prenez  garde,  de  roua 
en rti mer ,  vous  êtes  déjà  bien  enrouée  i  sj  voua  * 
aviez  ,  par  hasard  ,  besoin  de  mon  petit  ministère*- 
je  vous  réponds  'que  c’est  un  excellent  Ahtidote- 
contre  les  coliques  bilieuses  ,  vous  n’a vrz  qu’à 
parler  ,  je  suis  prêt  à  vous  i’a^piinistrer  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  habile. 

La  Poissarde.  Voyez -vous  ça,  monsieur 
tire-bile,  limonadier  des  postérieurs  ,  qui  vend  la 
mort  dans  ses  liqueurs.  Combien  l’vends-tu,  ç’bouil- 
lon  pointu  ?  j’te  i’paierons  quand  j’h’auçpns  rendu  ; 
f  m tends- tu  ,  vraie  figure  à  bière  ,  propre  à  parler 
à  des  derrières  ?  Veux-lu  t’sauver ,  race  de  vipère  , 
avec  tçs  lunettes  de  travers  ,  tu  mettrais  d’côté 

ton  effstère.  .,*•»*  1  .  ,  * 

jjn  Savetier.  —  Eh  tiens',  c  est  Marie  Malaisée . 

n’d irait-on  pas  qu’c’est  que’qùe  chose ,  parç’qu,4&i’a 
une  robe  neuve  ,  sur  son  doS  ,  d  emprunt  ?  ^ 

La  Poissarde.  Tiens  ,  ç’restant  d’galenen  , 

n’dirait-on  pas  qu’il  a  d’4>le ,  avec  ses  jambe», 

faites  comme  des  quilles  ;  mais,  voyez-donc/ç  poupon 
ffenfer,  avec  sa  tête  de  Lucifét...  Veux-tu  t  sauver, 
vilain  tout-laid  ,  avec  ta  figure  de  barbet. 


Dis-donp,  mam'ïctte  ÏHpopetS 
,  tu  fais  bien  le*  embarras  * 
te  éotinffcmais  pas  j/est-ce  que  t  a  mal 
rt  enràgée  ?  *-  -  : -  ■ 

si  •  donc  ,  manfquirt  cl  ata 
ac  faire  la  tin  tin  ,  avec  tous 

rlache-rtouadvMic  Mprio 

38  d’Chiffbn$|  -  i  ai’sont  jpa* 
Manque  .utt  coup 4 tgÈfcàbiÿr \ 
•  voyez-id^rTC'C'te  Margot  » 
5  c’beati  restent  'du  pont  au 
*  vilaine  voierie  ,  vierge  cio 


tJrtô  ËcaiïUrê 

avec  ton  gosier  catifFré  . 
eiwmïTsi  àvf.  n*\ 
ëtretirfë  *  qü’te  v’ià  Syic 
‘  La  Poissa  rde.  —  .V 
chand  d’vin  ;  va-t-en  do 
tes  vieux  lapins  J  mais  , 
Graillon  ,  avec  tés  teto 
seUTtaetot  z^gaux  \  î T y 
L’ÉcaiVère. 

Avec  sa  tête  à 
ahangé.  ,  Va*-t  en  donc  , 
la  rue  d%  Tannerie. 

La  poissarde .  -r  V  oy 
jufreè sr$ huîtres  poiiries. 
tû  Ve  s  jusqu’au  bout  di 
maudit’carogne ,  vi'akie 
Tpl  us  beau  à'iàrx  métier 
vais  miches,  qü’tn  ta  s  ei 
souvent  t’eonclier  connu 
,  XJn  Sultan.  — -'S' \i  sed 
fl®  pareilles  odalisques  ^ 
palées,  j’êaquré  par  Ta 
La  Poissarde. •  »  c 

d’itran  !  tient ,  ntonsieui 
avec  sa  figure  dd  vau  fie 
pueins  ,/è’est  pour  ça  c 
râit-t-bn  pas  qu’y  a  d’ 
pantalon  ?>*  JVrois  ,  mî 
i  n’a  pas  1  air  trop  luron 


mieux  rcsleï  comme  je  suis,  qu’d’apprendre  de 

reprit  «omme-ca.  - 

L  "*  L .  ■»  ^  «Al  <■»  *  %  •  B  À. 


pas  douter  ;  en  vérité,  si  l’on  y  met  ordre,  «ne  femme 
jhonnête  ne  pourra  plus  sortir  de  chez  elèe  sans 
rougir.  ...  '  -  v  .  ■  '  ’  '  •- 

Lit  Poissarde.  — ?  Oui- dà  r  vraiment  ,  vieille  tête 
de  cire,  échappée vd’une  niche  de  Saint- Cyr  I  va* 
on  s’pass’ra  bien  t’a  présence,..  Mais  ,  voyez-rous  * 
ç’vieux  pat  sans  ance  ,  e1  vieux  minois  des  orangs- 
outans  ,  ç’te  vilaine  carcasse  de  harang ,  si  elle  if  a 
pas  l’air  d’nn  chahuaut  ?..  Et  ç’t’aut’e  nigaud  ,  qui 
porte  sa  queue ,  s’i  n’a  pas l'air’ d’un  p'titjîévrâux? 

Un  Nicolas.  — -  J’ vous  dis  pas  d Cotise  i  moi  , 
mam’zelle  -,  vous  n’devez  pas  m’en  dire  non-plus  , 
i  ntendez-vous  ,  mam’zelle  :  çafn-’est  pas  bien. 

La  Poissarde.  — *  li  es  t  bon  là,-  l’iapin ,  avec  son 
bec  clé  carlin;  on  dirait  qu’i  ç’met  en  colère, 
monsieur  l’porte-derrière.^  Voilà  1? beau  monde , 
rn  vérité!*;  rangez-, vous  donc,  pour  les  laisser 
casser  ;  on  dirait  qn’i  vont  dans  l’Levant  ,-pour  se 
f.;ire  peindre  en  paravanb  t 

Un  Dan  Quichotte.  —  Les  dieux  ont  exhaussé 
mes  vœux  !..  Je  te  revois-,  enfin,  trop  adorab’e 
Dtdi  inéod  enfin  t  tu-  m?e$  rendue  p  et  pour  ne  me 


,  jk 


(7  ) 

quitter  jamais  !  non ,  chère  et  unique  amie  de  nïBn 
cœur  !  jamais  ^jamais  !  -  / 

Lq.  Poissarde.  —  Ah  !  ah  !  ah  !  ç’grand  be*êt  ! 
a-t-il  un  air  jaune  ,  avec  son  cou  long  d’une  aune  , 

1  et  puis  sa  mauvaise  haqu«|iee:l>yI)issdGric ,  est! 
moul  à  poupée,  qUe’qu’tu  veux  faire  de  q*te  pique  ? 
est-ce  crainte  que  des  mouches  ne  t*  piquent' ,  qti'tu 
J  portes  ce  bouclier?  à  tNoir  ainsi  affublé  j  on  dirait 
d’un  chaudronnier  qui  porte  sa  ferraille  au  marché. 

Le  Don  Quichotte*  —  C’en  est  fait  r  je  suis  le 
plus  malheureux  des  mortels  !  -ma  chère  Dulcinée'" 
a  divague  :  elle  a  l’esprit  aliéné  î 

La  Poissarde.*^-  Entends-tu ,  ç’gfand  éflanqué  ? 

*a  l’ voir  aussi  haut  perché  t  on  dirait  qu’i  va  voler... 
é  Va-donc ,  guerrier  rempaillé  L.  S’i  n’a  pas  l’air 
»  d’un  ozier  couvert  avec  du  papier...  Bis-donc  $  l’a¬ 
moureux  tout  doux  ,  est’qu’vons  allez  chez  Giroux  , 

,  vous  faire  écorcher  tout  vifs  ,  avec  ton  roussin 
_>  poussif?  v  v 

XJr}  Fort.  —  Bon  jour  ,  Manette  t  comment  te 
portes -tu  ,  ma  vieille?  as-tu  bu  faudafle  à-ç’matin  ? 
t’as  l’air  tout  drôle  ,  et’qu’t’es  œalîde  ,  ma  mère? 
La  Poissarde.  — T  &  mère  est:  h  là  broche,  l’diable 
*  la  retourne  $  entends-tu  ,  vieux  canffrier ,  avec  ta 
voix  enrumée  ,*  t’as  l’air  de  nous  blaguer  ,  on  dirait 
(  -qu’tu  veux  nous  faire  aller.  ;  ,  V 

Le  Fort.  —  Dis-donc  ,  Marieda  Chiffqrnéë, 
comme  tu  nous  r?çois  d’puis  qu’t’es  requinquée  !  tant 
«lieux  pour  toi  ,  si  t’es  pimpante  ;  mais  n’faîs-donc 
pas  tant  ta  fendante ,  ça  n’te  va  pas ,  vilaine  oursin.,. 
IX’faut  pas  avoir  un  air,  au  moins  v  sans  ça  j’tu- 
Jr’passe  un  moule  de  gants  ,  nHîea  resteras  pas 
auie  dent.  .  ^ 


m 


T, a  Poissardes  En  r’niflant ,  mon;  révérend- ■ 
D’puis  quand  donc  qu’t’es  si  méchant  ?  t  as 
l’air  bou-enfant...  N’dirait-on  pas  qud  est  .aqbt, 
V„u>,v  damné  ?..  Dis-done ,  vieille  c  oison-deinolie , 


1  air  uon^enranu..  iTu«iau-uu  v  * 

*' vieux  damné  ?..  Dis-donc ,  Taille  clQisoft4emolrt, 
avec  ta  tête  de  chauve-souris,  n’as-rtu  P^s  «ne  bo^lo 
à  faire  pput?  vraiment,  f vais  accoucher  d  frayeur... 
va/dànsWgimçnt  des  gens  qu’ont  peur, tl*  P°^™* 
lasser  pouf  sapeur...  Veux  ^  tm  t’sanver ,  vilain 
caniche^  hé  qû’t’as  avalé  que’que  boulette  ,  t  as 
l’âir  d’avoir  la  maladie  ?..  Vas,  ci^is-moi  , 
dans  ta  niche  ;  i’brouillard  pourrait  t  taire  mal  aux 
veux  :  i  m’ont  déjà  l'air  font  chassieux  ,  , 

^  Un  Poiipard.  —  Nanati ,  maman...  regarde-do  c 

ton  p’ttt  coco  !  il  est  genti ,  ton  ptit  coco.  . 

J&  Poissarde  S  J  n’est  pas  mal  co.nme-ça, 
l’oiseau  j  s’il  était  r’tourné  i  s’rait  encor»  plus  beao^ 

_  Pnigaud...  Ahlç’tô  nourrice  godiche  .alte  ai  a  r 

d’ête  sortfe  tofflé  brandie,  d  la  Iraportie  .  elle  est 

d’une  taille  à  faire,  la  procession  soir si  ht,  üi 
chandelle  à  la  main  >  sans  brûler  »a  pml^-.,.fct 
l’papa  cliauffeda-coufhe,  avec  ses 
sis  Lilics  en  min  elle  à  ballet  :  i  peut  bien  JiUre 

tou  I -debout  sans  gâter  ses  tjiolets.-  . 

tj n  ailles  --*■  Bon  iour  ,  ma  chore  faute  ,  com 
m^tZs^rte^ool.rnk  chère  m,,te?.ve*-voU, 
bien  passé  la  nuit ma  chere  tanté^? 

“S 

d’oarême ,  avec  ta  figure  pâle  et  blême...  On  dirai! 
;  qd’i  s’est  roulé  dans  uri  sae  à  fariue ,  pour  se  o  i 

teÆ- Madame  aurait-elle  ta*** 
messager  discret  ?je  ine  conugM  eu  iidiigue.-fw 


ai  mené  plusieurs  a  ia  rois  ,  ei  je  i« 

tire  tort  bien.  .  .  . 

■  \Ld  Poissarde.  Veye? -.vous  ,  c petit  lutin  , 
qui  l’aurait  cru  si  malin  ?..  Dis-'deJfié  ,  mon  entant , 
est’qu't’es  l’fils  d’uû  marchand  d*v  in  ?  t’as  les  jambes 

en  pieel  d’banc.  s  V  ,  _  s.  ,* 

Un  Jjnot.  —  Falot  !  falot  !..  Pardi  ,  m.artt  zelte  , 
j’sommes7  bien  aise  de  vous  rencontrer  vous  ont 
•  *  •  '  -  ’  ée  ,  à  tous  les  coins  d’rues  , 

J’crovons,  rna  fi,  qu’vous 

'  -r  ^  ^  ^ 

Qu’appèle-tu  ,  Pcomùieirce  ? 
y  tourne  -  broche  de 
dVhîen  ràti  ,  avec  ton  air 
apprends  que 


sans  pouvoir  vous  trouver 
aviez  quitte  l’pommercé. 

-  La  Poissarde,  —  P 
Vilain,  réchappé  des.  galères 
Penfcr ,  vilain  morceau  c*_— 
ébaubi  et  ta  vilaine  frimousse  bête, 
f  sommes  IHle  honnête^  -  .  .  . 

Le  JanotK —  Oh  !  pour  fille ,  je  n’dis  pas  $  mais 
hounéte...  j’n’ons  pas  r’çus  trop  d’duçation  ,  mais 
F  savons  c’.qtie  j’savons. 

La  Poissa  rde.  — •  V eux-ft»  t’sauver  , ,  vilain  mi  r- 
œidon ,  avec  fa  mine  en  ctd  d’poëlon >  t’as  1  nez  fuit 

comme  j’ai  V talon.  ^  ‘  ; 

TTn,  Maoicien.  —  Vous  naraissez,  mademoiselle, 


dirai  aussi  les  éyénemens  Jes  plus  rc 
votre  vie ,  vetreâge... 

Jvdt  Poissarde.  —  Va-t-en  au  dîi 
bavardage ,  vieux  loup-garou  des 
bgure  de  pendu  ;  vieux  réchappé  d’ 
germain  d’Luçifer  ;  vieux  de  b  au  cl 
recpuseur  de  courtiHes.  Va-t-en , 
va  traire  noyer  les  os  dans  un  tas  d’ 
Un  Déçroteur.  —  Mademoisell 
petit  décroteur  ;  voulez -vous  de  mes 
vous  serez  contente,  je  vous  assi 
très-proprement ,  je  vous  nétoierai 
J^a  pQissarde.*—  Voyez  **  vous  -2 
FauFan  !  qui  croirait  qcdil  a  toutes  se 
déjà  son  malino.  Qué  dommage  qui 
Chine,  nous  l’ ferions  voir  comme  un 
JJn  Polichinel.  —  Bon  jour  ,  cor 
te  v’ia  belle  !  et’qu’tu  t’marie ,  au 
n’m*as  pas  invité  dla  noce» 

Dci  Poissarde*  —  Gomme  i  n’jra 
rosse  ,  i  n  y  aura  pas  besoin  d’ rosse 
monsieur  1* bossu,  qui  a  l’nez  fait  cou 
Si  t’attends  après  pour  souper ,  tu 
vance  t’coucher  ;  tu  perds  ton  tems 
tu  n’t’y  gât’ras  pfeS  les  dents. 

Un  Cuisinier.  — •  Voilà  le  cuisinie 
des  petits,  qui  fait  la  cuisine  à  t< 
sa  sauce,  d'échantillon  »  goûtez -en 
comme  o’eat ,  bon  !  je  n’épargne  ] 
qu’y  a-t-il  pour  votre  service  ? 

Va  Poissarde.  —  Tiens ,  c’est  Joe 


'  -  ,  (  «i  >  . 

dTenfer  •  tu  s’rais  mieux  ehez  f  apothicaire  i  «aure- 
toi  donc  vilain  marmiton  r  avec  ton  odeur  de 
graillon  j  tu  m’donne  une  indigestion. 

;  Un  AveugJe. — Pauvre  aveugle,  s’il  vous  plaît*.. 
Voici  une  demoiselle  bien  aimable  ;  elle  doit  être 
bien  jolie.....  Permettez-mor,  mademoiselle ,  que 


je  vous  tâte.  t  "-  ù-  . 

La  Poissarde.  —  Bas  les  pattss5^utant,'d’ta- 
ches,  vieille  ganücbe  f  passe  ton  chemin  ,  morceau 
d’cbien  ;  tu  vas  m’échigner  l’pied  avec  ton  corüôyer  t 
Sàis-tu  pourquoi  qu’tu  ii’yois  pas  clair,  viéutf  Lu¬ 
cifer  ?  c’est  qu’t’ avais  une'  si  vilaine  faéte ,  qu’ta 
mère  t’a  crêvé  tes  -yeux ,  pour  qu’tu  n*te  voye  pas 
dans  les  glaces. 

Un  Paysan.  —  Tiens  ,  V là  mt  Manette  î  comme 
te  via  brave  !  çVest  pas  aux  dépens  d’ta  vÉjjtëw. 
toujours  ?  car  tu  frais  mourir  ton  vieux  père.  ÔhJ 
®ni ,  j’en  mourrais  d’douleur  et  d’ehagrin. 

La  P aissarde*  —  L’entendez  -  vous  ,  monsieur 
Pépin  ?..  Est-ce  que  j’suis  ta  fille,  hé  *  vieux  chien  # 
avec  tes  soucis  d’queues  d’iapin  ?  es^ce  que  j’suis 
d’là  race  des  dogums  ? 

Un  Charbonnier.  —  Tiens,  v’ià  Mànbn  la  BS- 
chouuéei  comme  elle  a  Pairüome  essôûfflée  L.  Est- 
ce  que  tu  sors  de  la  Vallée-,  dis -donc,  volaille^ 
mal  embrochée  ?  on  dirait  qu^tu  t’sauye  dii  marché. 

La,  Poissarde.  -  Vois- tu ,  c’bel  oiseau  des  ëit- 
fers ,  l’beau  Ganimède  à  Lucifer  ;  il  aura  fait  peur 
à  Cerbère,  pour  être  venu  jusque  sur  terre.  .. 
Et’qu’tu  nous  prend  pour  ta  goton,  avec  ta  familia¬ 
rité  sâis-tu  que  j’te  r’ieverîoas  Puez,  si  tu  n’Pavals 
pas  d  poudré?- ..  il  est  noir  comme  un  encrier. 

*  Le  Charbàrgticr,  —  Qu’appeMe-tu ,  vieux  Ur® 
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dessalé!  n* méprise  pas  tant  lés  cliar^oanieTs  ,  c’est 
eux  qui  t’foürnissent  la  pâtée  ;  entendsdu ,  Màne 
Côuchetoi-là  ,  la  margôton  de  touS'les  gougeats... 
Mais  ,  voyez-donc ,  ç’vilain  cendron  ,  ç’te  vertu  rte 
«UâW.ia  Mnrtnn...  Veux-tu  t’cacner ,  poêlé  a 


d’sous  l’arche  Marion.*.  Veux-tu  t  cacher ,  poele  a 

marons  1  .  , 

La  Poissarde.  —  Et  toi ,  sauve-toi ,  race  a  po¬ 
tence  j  ear,  tôt  ou  tard ,  faut  qu’tu  la  danse ,  vilain , 
échappé  des  galères;  va ,  y’ tirons'  voir  mourir  en 
Pair,  comme  j’dns  vu  ton  père  et  ta  mère. 

Un  Sçdpm,~  Marten  !  I^arton!  où  est  ta  ipaîj 
treêse  ?.  voilà  un  billet  de  mon  maître  ,  qu’il  faut  lui 
remettre  aussitôt.  .  !  , 

ta  Poissarde.  —  Donnes,  justement  elle  est  su 
l’pot  ,  ça  lui  servira  bientôt.  s  v.  4-.vj 

Un  ttéàndre.  —  Ah  !-  te  voilà ,  ma  chère  amie  1 
dans  quelle  société  je  te  trouve  !  va,  tu  aimes  bien*, 
peu  ton  ami  ....  Moi,  qui  n’ai  pas  jde  plus  grand, 
bonheur  quejd’être  avec  toi!  «t  tu  semble  toujours 

me  fuin . Hélas!  que  ne  donnerais- je  pas  pour  te 

voir’  changer  dé  conduite  !  ^  *  •  -v> 

La  Poissarde <  —  Va ,  c’en  est  fait  ,  je  m’ rends 
honnête  ;  je  m’décanàille  ,  et  j’suis  à  toi  :  oui  r:foi 
d’Manetle  et  d’bonne  enfant,  tu  s’ras  désormais 
mon  amant  ;  j’nous  r’tk’ons  tous  deux  dans  que’que 
coin ,  où  j  élVrons  nos  p’tits  bambins.  Oui.  j’s’rons 
heureux  ,  et  j’nous  aimerons  ,  '  j’nous  chérirons 
comme  deux  pigeons. 


FIN. 
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